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Avant-propos

Ecclésia 2007 a été un événement dans la vie de l’Église de France. Les sept mille personnes rassemblées pour un « Congrès de la responsabilité catéchétique » à Lourdes du 26 au 28 octobre 2007 ont donné à voir l’enthousiasme de l’Église pour la mission qu’elle reçoit du Christ d’annoncer l’Évangile aux hommes de ce temps. Néanmoins, c’est l’avenir et lui seul qui dira ce qu’ont été le sens et la valeur d’Ecclésia 2007. Car nourrie de cette belle expérience fraternelle, l’Église doit maintenant en relever le défi afin qu’Ecclésia 2007 ne constitue pas le terme du processus de réflexion sur la responsabilité catéchétique mais en soit plutôt une étape significative et dynamisante. Dans ce deuxième cas, Ecclésia 2007 pourra être considérée comme un moment fort de réception, par l’ensemble de l’Église, de la dynamique voulue par les évêques de France depuis la Lettre aux catholiques de France de 19961 jusqu’au Texte national pour l’orientation de la catéchèse en France de 20062.

Mon projet est de me mettre au service de cette dynamique. C’est dans cet esprit que j’ai accepté d’intervenir à Ecclésia 2007 en donnant dès le premier jour du Congrès une conférence sur le thème de la reconnaissance3. Je répondais ainsi à une demande du Service national de la catéchèse et du catéchuménat (S.N.C.C.) qui était de montrer comment l’accueil est déterminant pour la mission de l’Église dans la société actuelle et comment les demandes qui lui sont formulées interrogent l’Église.

Cette intervention m’a valu de très nombreuses réactions, pendant et après Ecclésia 2007. Certaines exprimaient un enthousiasme sans réserve, d’autres des remerciements et des encouragements, d’autres encore étaient plus critiques sur le fond de mon propos. Je ressens une très grande gratitude pour tous4.

Les remarques qui m’ont été adressées portent notamment sur deux points précis : d’une part la valeur du « nous » ecclésial que je propose dans ma conférence à Ecclésia 2007 semble laisser supposer que le baptême ne distingue pas ceux qui le reçoivent et en vivent des autres. D’autre part, mon propos ne mentionne pas la place du Magistère et de la structure ministérielle de l’Église5. Je tiens à dire que je suis en parfait accord avec ces remarques et je remercie très chaleureusement leurs auteurs pour

le dialogue fraternel, franc et ouvert qu’ils me proposent. S’il ne me semble pas nécessaire de justifier les choix que j’ai opérés dans ma conférence, j’en reconnais les lacunes. Je peux bien sûr préciser que mon intervention prenait place dans un contexte précis, au cœur d’un Congrès de trois jours qui avait été conçu avec un sens pédagogique certain. Elle n’avait donc aucune prétention à l’exhaustivité. Cependant, il demeure qu’un travail de précision de mon propos pourrait ne pas être inutile.

Il m’a alors semblé important de reprendre la proposition faite à Ecclésia 2007 pour en développer les fondements théologiques et pour honorer les remarques qui m’ont été formulées. Il n’est cependant pas question ici de produire un ouvrage érudit à l’usage des seuls théologiens, mais de poursuivre un dialogue commencé à Lourdes en octobre 2007. Je tiens ainsi à conserver la simplicité de ton qui avait été la mienne, ce que l’usage de la première personne du singulier pour écrire ces lignes veut favoriser, au mépris des règles académiques. Il s’agit alors de reprendre mon propos en le développant de telle sorte qu’il continue de nourrir la réflexion des acteurs de l’action catéchétique. Ni rétractation, ni réponse à des objections, ces quelques pages veulent simplement manifester que je prends au sérieux mon rôle de Directeur de l’Institut Supérieur de Pastorale Catéchétique (I.S.P.C.) qui, au sein de la Faculté de théologie de l’Institut Catholique de Paris, et en collaboration avec la Commission Épiscopale de la Catéchèse et du Catéchuménat (C.E.C.C.), veut être au service de la réflexion de toute l’Église dans le domaine de sa responsabilité catéchétique.



1. CONFÉRENCE DES ÉVÊQUES DE FRANCE, Proposer la foi dans la société actuelle, Lettre aux catholiques de France, Paris, Le Cerf, coll. « Documents des Églises », 1997, 128 p.

2. CONFÉRENCE DES ÉVÊQUES DE FRANCE, Texte national pour l’orientation de la catéchèse en France et principes d’organisation, Paris, Bayard éditions/Fleurus-Mame/Le Cerf, coll. « Documents d’Église », 2006, 116 p. Par commodité, il sera noté par la suite TN, suivi des numéros de chapitre et de paragraphe ainsi que de la page dans l’édition citée (par exemple TN 1.3, p. 28 renvoie au chapitre 1, paragraphe 3, page 28).

3. « La reconnaissance, enjeu décisif pour l’Église et sa mission », dans Tabga, Hors-série n° 3, février 2008, p. 31-41. Le texte est repris en annexe à cet ouvrage aux p. 143-157.

4. Je souhaite en particulier mentionner le père Alain Lotodé, Vicaire épiscopal du diocèse de Nanterre, et le père Laurent Sentis, Directeur des études du Séminaire La Castille (diocèse de Fréjus Toulon), qui ont pris le temps de m’écrire longuement leurs remarques critiques.

5. Ainsi, le père Sentis m’invite à prendre en compte que si la charité conduit à développer des relations fraternelles, « l’Église est aussi Mère et Maîtresse » et le père Lotodé, dans le même esprit, me rappelle que « l’Église n’est pas constituée que de frères mais aussi de pères, d’un Magistère, d’une discipline sacramentaire qui n’est pas librement discutée par le nouveau venu ».
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